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LETTRE DATEE DU 31 MAI 1985, ADRESSEE AU PRESIDENT DU CONSEIL 
DE SECURITR PAR LE REPRESENTANT PERMANENT DE LA REPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUS POPULAIRE LAO AUPRES DE L’ORGANISATION DES 

NATIONS UNIES 

D’ordre de mn gouvernement et suite a me8 lettres antérieures concernant 
l’affaire d’agression et d’occupation d’une portion territoriale lao dans la 
province de Sayaboury par les troupes ultradroitistes thaXlandaises ainsi que toute 
une série d’actes de provocation commis par ces dernières, j’ai l’honneur de porter 
a votre haute connaissance ce qui suit t 

1. Le 25 avril 1985, le porte-parole du Ministère lao des affaires 
étrangères a rendu publique une ddclaration au sujet de la recrudescence d’actes 
d’agression perp/t& les 3, 9, 14, 18 et 22 avril 1985, contre la Ripublique 
démocratique populaire lao dans la rbgion de SanRay, SanRang et SanSavang, district 
de Paklay, et dans certains autres districts de la province de Sayaboury, par les 
troupes ultradroitistea thaPlandaises , actes qui y ont caura des d&g&e mat6riels 
importants et des pertes en vies humaines prmi la population civile. 

2. Le Gouvernemant de 18 République dhocratiqw populaire l80 rejette 
cat6goriquemont les accu-tiona calomnieuser ladee amatru lui bris la Ddchration 
publi&e le 7 mai 1985 par le Hinîat/re tha#lanbaie deo affairer étrangèrea et 
exprime son ripria i l*(qard de ce genre de baewo mermewree deatidao, en fait, a 
fiacher les activités criminelle@ de8 milieu% d~extr&ae-droite thdlandafo 4 
l’encontre de la République dimxratique populaire 100. L’tu rente, ces mwweuvrea 
ne pourront leurrer plus pereonner car l%pinion publique internationale avertie 
connatt parfaitement les caumeo de la dkkioration des relations 
lao-thaZlan&ises, ainsi que Ier obstacle6 1 leur am&liomtion. 

3. L’on se souvient comment, sous la pression de ses allias et de l’opinion 
publique t&nt intetne qu’internationale, le Gouvernement thrXlandain a do, A son 
corps défendant et a la colare des milieux d’extr&abdroite thallandai8, annoncer 
le retrait de aes troupes des trois villages lao , le 2 mttbre 1984, devant 
1’Assemblhe g&&ale des Nations Unier. Maie en dCpit de cette annonce off icielle, 
les troupes ultradroitistes thaXlandaisee continuent d’occuper certaines positions 
: ,.1-&1-1-..- A.- a.-.. -,a.^,-- 3-r 0 L L‘IbPL&P”‘ “U Llz~L.W~LI: *aY, &&na leô e;ï<fr”y,ô &= .--la ..l,\&...,r -a V*o . LL4VyP-I +t b’ï 
entretenir une situation permanente de tension. 
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4. Il suffit de se rappeler et de mentionner les faits, ci-apr8sr pour s’en 
convaincre a 

Le 24 novembre 19?4, le Gouvernement lao a propos6 au Gouvernement 
thallandais de reprendre les nbociations interrompues unilatkalement pa: 
la partie tha!ilandaise, pour t6glet la question en suspens des trois 
villages, mais ce dernier a, le 3 d6cembte 1984, purement et simplement 
rejet4 cette proposition en disant que les nkciations sont terminees et 
qu’il n’y a plus rien i n&gocier. Depuis lors, les troupes thaPlandaises 
ne cessent de se livrer & des actes de provocation contre la République 
démocratique populaire lao, came il en a 6th fait &at dans le6 
dklarations successives du Minist&re lao des affaires Btranghres, dont la 
dernike datait du 25 avril 1985. 

Le 18 mi 1985, vers 14 heures, deux vedettes arm6es de la police fluviale 
thallandaise, avec trois gardes ftontiéte a bord de chacune d’elles, ont 
sciemment p&&ri dans les eaux territoriales lao et l’une d’elles, par 
deux fois, a accostb sur la rive lao du M6kong, dans le district de 
Hat Sayfong, p&fecture de Vientiane, i une dizaine de kflom&tKee en aval 
de la capitale. Un des gardes frontlare, quittant le bateau, s’est liVt8 a 
certains actes de violence sur une villageoise qui était en train de puiser 
de l’eau. 

- Le 19 mai 1985, une autre vedette de la police fluviale tha!ilandaire a 
encore viol6 les eaux territoriales lao davant un autre village du mke 
district et a S~EA la panique parai les villageois en train de se baigner 
dans le fleuve. 

Ces derniers actes hostiles des militaires extrhlotes thaflandais ont fait 
d’ailleurs l’objet d’un dmorandu bu nidetire Iao de8 affairer &tcatt&es, rmie 
i l~axbasoa6e royale de Tha~landr b Viemn+ian9, le 21 mai 1985. 

5. Le Gouvernement thaUandaia a sowent fait profession de foi de Se 
80idimnt politique de omxistenom paaifique aveu aas voisine. kroare faudrait-il 
qu’il parvienne, tout d’abord, & contrblet et i remettre au pas ses 6lbentr 
~‘extrhae-dcoite qui n’h6sitaient pas & brader aux plus offrants l’ind6prndance de 
la Tha%lande et les int6tits supkieuro du peuple tbaXlam¶ais. En ce qui le 
concerne, le Gouvernement de la République bimocratique populaire lao ne peut pan 
siwlement se cOntenter des mta, mais il attend der actor concrets de la part des 
autoridr thaflandaises. 

6. Le Laos est un petit pays* mis le peuple lao, qui a, de concert avec les 
autres peuples de l’fndochine , consenti d’dnormes sacrificea et vers6 beaucoup de 
sang pndant plu8 de 30 ans dana na lutte de lib6ration nationale pour une 
indipandance v6ritable, est trb jaloux de son ind6wndance si chkment acquise et 
fî  Nlut+,n h n,r4n-*na d’y ,-rttr =tt=intg. & -- . ..w c-e L L =----a.~-’ 

7. Par ailleur8, classé parmi les pays les moins avancis psr l’ONUS le Laof 
a d’autres taches de ddveloppement beaucoup plus importantee b r6slieer qu’a 
chercher querelle a ses volain , et encore moins & la Thaïlande avec Laquelle il a 
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certaines affinitde ethniques, linguietiques et culturelles. Tout ce qu’il veut, 
en tant que victime de l@agreeeion et de l’cooupation tha!Oandaiee, c’est que 
l’agreaaeur et l’occupant se retirent ccmplkunent et d6finitivement de Bon 
territoire, restituent le8 villageois emmen&e de force en Thaflande, indemnisent la 
population locale des pertea par leurs m6faite et r&abliasent la situation normale 
dans le secteur telle qu’elle Qtait avant leur agreeeion. 

8. C’est seulement en reepectant acrupuleueement lea ccmuniqu&e conjoints 
lao-thaltlandaie de 1979, en ayant surtout le courage d’affronter aes propres 
responeabilit& et en retournant a la table des ndgociatione pour r6gler 
pacifiquement la question de8 trois villages, comne l’a propos6 le Gouvernement de 
la tipublique d&cratique populaire lao, que le Gouvernement thaPlandais pourra 
prouver sa bonne foi et sa ainckiti devant la oomunaut6 internationale. 

J’ai l’honneur en outre de voua cumuniquer , en annexe A la pr6eente lettre, 
le texte de la dklaration du porte-parole du Minist&re 1ao dee affaires 
krang/ree, en date du 25 avril 1985, concernant la robe affaire. 

Je vou8 serais oblige de bien vculoir faire dietribuer le texte de la pr6sente 
lettre ainai que celui de la dklaration rurraentionnk ccme dccument du Ccnaeil de 
eacurit-6. 

L’ Ambassadeur , 

Repr&aentant permanent, 

(Sisni) KithCUig WNCSAY 
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ANNEXE 

Déclaration du porte-parole di Minist&re des affaires Qtrangeres 
de la R&wblique démocratique populaire lao 

Depuis le debut du mois d’avril jusqu’& maintenant, les t8actionnaires 
ultradroitistes des milieux dirigeants tharlandais ont inteneifi& leurs manoeuvres 
hostiles et perfides B l’encontre de la Rdpublique d&nocratique populaire lao. 
Pour camoufler lesdites manoeuvres, ils ont fabriqu6 de toutes Pi&es toutes sortes 
d’affabulations calomnieuses et diffamatoires à l’encontre de la partie lao. En 
rdalité, ce sont eux-mhes qui ont multiplid les actes criminels dans les environs 
des trois villages lao du district de Paklay et dans certains autres relevant de la 
Province de Sayaboury. 

Le 3 avril 1985, de 16 & 19 heures, les militaires thaXlandais qui occupent 
toujours les environs des trois villages lao ont intensivement pilonnb & 
l’artillerie lourde ces trois lccalitds lao, et notamment les hauteurs de 
Phou Rouat et la partie sud du village de Ray , causant de sdrieux d4g8ts matériels 
à la Population 1o:ale. Les soldats tharlandais se sont, d’autre part, infiltrés 
dans ces localitds lao pour mener des activités d’espionnage, mais ils ont 4th 
iddiatement repoussés par les forces régionales et la population locale. 

Le 9 avril 1985, les ultradroitistes thaxlandais ont envoyé un groupe de 
soldats pour tendre une embuscade contre la population et les forces rigionales de 
ces trois villages, mais ils ont ht4 dnergiquement repoussks par ces dernitres. 

Le 14 avril 1985, les militaires tharlandais ont tira des grenades R.79 et 
l’arme automatique H.16 sur la population lao qui travaillait paisiblement aux 
champs dans la commune de Muang Mo, district de Kenthao, tuant ainsi une mrtrmne 
et blessant 14 autrea. Ils ont dgalement envoyd leurs espions mener des activitCs 
subversivea Contre les habitants de cette ltxalit&. 

k 19 avril 1989, lem soldats thdlan6ais se sont infilttio &ans la commune de 
BanUayl district de Paklay, et Ont tir6 sur les paysans lao qui travaîllaient t la 
production, tuant ainsi un et blessant un certain ncabte B’autreo. 

Pis encore, le 22 avril 198!5, de 10 heures h 12 h 30, leo unit&8 
thaYlandaiaen, occupant des hauteurs des environ8 &er trois villages lao du 
district de Paklay, ont SC: .rgemnt pllonnd les villages de Ray, Rang et &vang 
ainsi que leurs envitons~ &.a ont dme envoyd des unitia d’infanterie attaquer ces 
localitas, causant un mort et blessant un certain ncmbre d’autres parmi la 
popultion civile et infligeant de lourdes petter inatbrielles aux habitsnts lao. ~a 
population et les forcer arudes régionale5 la0 les ont /galement repous8ler. 

Tous ces faits montrent clairement que les ultradroit’ ces thaXlandais n’ont 
pas encore abandonn& le plan d’hostilité des hCg/moniete~ p&kinois, appliquent à 
,arncnn+*r A. l* f)&u,h14nr.r ALn.-waC4”rrr --.3-l-r lao *-.-- ---1l.i---- :---*y-*- _._ <-.. -- - -- . . ---c”Y--y-” --.---“a.‘-.$“- yu~urucr~ *%Y. purrcryur: L‘~~‘~oL.*lLe, 
refusent à réroudrc pacifiquement le problème des trois villages lao. Non 
seulement elles ne se sont pas retir&s complbtement des environs des trois 
localités lao, conformément i l’engagement que le Gouvernement thaflandais a pris 
en octobre 1984 à l’ONI3, les troupes thaïlandaises les occupent toujouts et y  
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attieent la teneion et perp&rent r~uli~rement lee orimee i l’encontre de la 
Population lao de tee localités et dea autres t8gione relevant de la province de 
Sayabouty. ces actes conetituent une grave atteinte A la souvetainetb et A 
l’intdgtiti territoriale du Laos, aux coomunigu6e conjointe lao-thalllandaie signée 
en 1979, eont contraitee aux aepiration8 dee 3muplee thaxlandaie et la0 gui Veulent 
vivre en paix, eont une flagrante infraction A la Charte de l’Organisation des 
Nations Unies, menagant ainsi gravement la paix et la stabilitd en Aeie du 8ud-Est. 

La Uinist6re dee affaires 6trangAree lao condamne avec vlhkence ce6 actes et 
exige que les &actionnairee ultradtoitietee au rein de6 milieux tenant du pouvoir 
A Bangkok mettent iw&dfatement fin A toute8 les vile8 activith, retirent 
cmplitement leurs troupes de oes localit&s lao, permettent aux habitante lao 
ddportie en ThaIlande de regagner leur foyer, versent dtr d&dmmagemente A la 
population lao pour lee dh8te mat&riels et pertes en vies humaines, normalieent et 
restaurent la situation gui prdvalait aux tcoie village6 avant la date du 
6 juin 1904, reepectent ecrupuleuaement la souverainet& et l’intigrit4 territoriale 
du LBoe et reviennent A la table dee nbgociations pour t/gler par la voie pacifique 
le problème des trois villagea. sinon, ils auront A endosser unilstiralewnt 
l’entiare responmbilitb des cons8quencer fâcheuses gui decouleront de leurs actes. 

Vientiaue, le 25 avril 1985 

-s-m 


